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dans les Louures & dans les Palais les plus {fuperbes
de 1’Europe.

Quelques Capitaines infideles, animez contre les
progrez de la Foy, & croyans qu’elle feule eftoit la
ruine des pais qui fe font Chreftiens, firent courir
vne calomnie contre nous, afin d’irriter tout le peu-
ple, & T'animer a la vengeance. On affemble pour
cette effet les plus confiderables d'vn bourg, depen-
dant de cette Miffion, (c’eftoit le bourg de faind
Mathieu, dont nos Peres eftoient alors abfens:) On
publie hautement dans ce confeil de fedition, qu'vn
certain Huron efchapé depuis peu de iours, des mains
des Iroquois plus voifins de Kebec, y auoit veu de
grands coliers de Porceleine, enuoyez de la part
d’Onnontio, (c’eft le nom que donnent les Hurons &
Monfieur noftre Gouuerneur.) Que cét Onnontio vou-
lant diuertir les armes des Iroquois, crainte qu’ils ne
fe iettaffent {ur les Francois de Montreal, des Trois
Riuieres, & de Kebec; auoit enuoyé ces prefens, &
ces coliers de Porcelene, das le pais ennemi, afin de
les inuiter de coduire [69] vne armée dans le pais des
Hurons; & qu’il leur auoit promis, que les Francgois
qui y eftoient, trahiroient les Hurons & les Algon-
quins; faifans mine de fe porter auec courage, a leur
deffenfe: mais qu’en effet lors qu’'on feroit dans le
combat, ils ne tueroient perfonne; ayans receu des
ordres fecrets de fa part, de ne charger leurs armes
a feu, finon de poudre feule, fans bale & fans plomb.

En fuite de cette calomnie, on nous fait plus noirs
que nos robes, on crie. aux traiftres & A la trahifon,
on ne parle que de nous maflacrer, & les boutefeux
de cette fedition, difent hautement, qu’il faut affom-
mer le premier des Frangois qu’on auroit au rencontre.



